Les catholiques d’Afrique se lèvent pour la forêt du bassin du Congo.
Dans le cadre des activités de la saison de création (du 1 septembre au 4 octobre 2021), le Réseau Ecclésial du Bassin du Congo (REBAC) et le Mouvement laudato si (ancien global catholic climat mouvement, GCCM) ont organisé le lundi 20 septembre une vidéo conférence internationale (webinar) avec comme thème : «A la veille de la Cop 26, les catholiques d’Afrique se lèvent pour la forêt du bassin du Congo».
Cette rencontre virtuelle a traité des sujets suivants :

· La sauvegarde du bassin du Congo : Importance d’une vie en harmonie avec le monde sauvage : Cas du Gabon

· Les peuples autochtones et la sauvegarde du bassin du Congo. Renouveler le soutien aux peuples autochtones, gardiens de la biodiversité.

· La protection des tourbières et lutte contre le changement climatique. Apport du bassin du Congo.

· Danger de l’industrie extractive pour la sauvegarde de la forêt du bassin du Congo.

· Pourquoi le REBAC s’oppose à l’exploitation pétrolière dans le parc national de Virunga. Les autres alternatives de développement.

La prière d’ouverture inspirée du Psaumes 8 a été dite par Monseigneur Mathieu Madega, Président de la conférence épiscopale du Gabon, le mot d’ouverture par Madame  Lindlyn Moma, directrice advocacy du Mouvement « Laudato Si » et l’introduction de la conférence par le père Rigobert Minani sj, coordonnateur régional du REBAC. 
Dans son mot d’ouverture madame Lindlyn Moma a rappelé que la pression exercée sur la forêt du bassin du Congo augmente de plus en plus et les scientifiques estiment que si rien n’est fait dans les 50 prochaines années pour arrêter cette pression, on perdrait le 2/3 des acquis de celle-ci, ce qui signifie que les générations futures ne bénéficieront pas de la richesse de ce bassin.  La déforestation entraîne la perte de la biodiversité, augmente la crise climatique, provoque la sécheresse, la famine, la crise économique, et bien d’autres maux. Voilà pourquoi nous sommes appelés en cette veille de la Cop 26 à réfléchir et penser comment nous pouvons agir pour plaider pour la justice climatique et  la sauvegarde de notre maison commune. 
Abordant le premier thème, Monseigneur Mathieu Madega, a affirmé que le livre de la création, les Papes (Jean XXIII, Paul VI, Jean Paul II et Benoît XVI) parlant de la terre, nous montrent combien il est important pour tous les créés de vivre en harmonie. Le pape Benoît XVI lors de son discours au corps diplomatique accrédité au Saint Siège avait plaidé pour « éliminer les causes structurelles de dysfonctionnement de l’économie mondiale et corriger les modes de croissance qui semblent incapables de garantir le respect de l’environnement. » 
L’importance d’une vie en harmonie entre les humains et les espèces sauvages est nécessaire car nous ne pouvons pas parler de la sauvegarde du milieu sans parler de la protection des habitants de ce milieu. Par ailleurs, le Gabon est, selon le classement de l’Indice de Performance Environnementale (IPE),  le 3e pays en Afrique et le 67e sur 80 au monde à bien s’occuper des problèmes de préservation de l’environnement et de la nature. Cependant, il existe un dysfonctionnement entre cette préservation et l’harmonie qui devrait exister entre les espèces animales et les humains, les conflits homme-faune devient une préoccupation majeure car la prolifération de certaines espèces protégées comme les éléphants met en danger la population.  

D’où il faut, comme l’a souligné le Saint Père, promouvoir une écologie intégrale. On ne peut pas parler de l’écologie intégrale s’il n’y a pas harmonie entre les êtres humains et les animaux sauvages. Cela doit se faire dans une hiérarchisation d’actions, à savoir la protection des conditions de vie des êtres humains pour qu’ils soient capables de protéger la  nature et les animaux.  
Le deuxième thème de la conférence a été développé par Monseigneur Abraham Kome du Cameroun. Il a affirmé que la question des peuples autochtones doit être prise au sérieux dans le processus de la sauvegarde de la forêt, car ces peuples savent mieux ce qu’il faut faire pour protéger la forêt étant donné qu’ils y vivent. Ils doivent être mis au centre de tous les programmes de la sauvegarde de la forêt.  Quand on cherche à protéger la forêt au détriment des peuples autochtones non seulement on leur enlève ce qui constitue leur moyen de subsistance, mais aussi on les opprime, on pose des actes qui vont en sens contraire du grand respect pour la nature que nous apprennent ces peuples. Selon Mgr Abraham, le soutien aux peuples autochtones, gardiens de la biodiversité suppose un engagement pour une écologie intégrale c’est-à-dire celle qui intègre les aspects sociaux, environnementaux et politiques. C’est-à-dire une écologie qui se préoccupe de la situation des personnes qui souffrent les premiers de la destruction de la forêt.
Madame Rita Mabialath de la commission Justice et Paix de pointe noire et représentante du REBAC au Congo-Brazzaville s’est appesantie sur le troisième thème. Elle a attiré l’attention sur le fait que les tourbières du bassin du Congo occupent une place importante dans la question de la lutte contre le changement climatique, car elles constituent un des plus grands puits naturels du carbone. En effet, les tourbières captent à elles seules environ 3 milliards d’émissions de carbone ce qui correspond à 3 années d’émissions ou de pollution mondiales. En outre, elles sont des réserves importantes de la biodiversité, elles agissent comme des filtres naturels des eaux qui les traversent et contribuent à la régulation du climat. Si elles sont dégradées, exploitées pour faire l’agriculture, elles deviennent des sources importantes d’émissions de carbone dans l’air. D’où la nécessité de la protection de celles-ci. (Le powerpoint est disponible pour ceux qui le souhaitent). 
Le thème du danger de l’industrie extractive pour la sauvegarde de forêt du bassin du Congo a été développé par Monsieur Henri Muhiya, secrétaire exécutif de la CERN et coordonnateur du REBAC en RDC.

Il a affirmé que les économies des pays du Bassin du Congo reposent essentiellement sur l’exploitation des ressources naturelles (forestières et minières). Cependant cette exploitation cause beaucoup de dommages sur l’environnement et ne rapporte qu’un gain limité dans l’amélioration des conditions de vie des populations de ces pays. 
Sur le plan environnemental, l’industrie extractive entraine la destruction de l’habitat, la destruction de la biodiversité, la disparition des certaines espèces, et la pollution des eaux.  Malgré ses promesses, l’exploitation minière ne parvient pas à compenser ses dégâts sur l’environnement. D’où l’importance pour le REBAC de veiller de façon rigoureuse à la responsabilité sociétale de l’industrie extractive. (Le powerpoint est disponible pour ceux qui le souhaitent). 
Le dernier intervenant Monsieur René Ngongo, rapporteur de la commission sociale et économique de la RDC et consultant du REBAC a expliqué aux participants pourquoi le REBAC s’oppose à l’exploitation pétrolière dans le parc national de Virunga. En effet le parc national de Virunga est une réserve importante de la biodiversité, on y trouve des espèces endémiques comme les gorilles des montagnes, considérés comme une espèce en voie de disparition, on y trouve également des oiseaux rares  et beaucoup d’autres produits de la faune. Ce parc a un écosystème important qui joue un grand rôle dans la séquestration du carbone et la lutte contre le changement climatique.
Il est donc important de continuer à faire un plaidoyer pour arrêter la menace d’octroi des titres d’exploitation pétrolière dans ce sanctuaire de la biodiversité afin  et protéger ce grand patrimoine mondial, car l’exploitation du pétrole entraine des conséquences néfastes sur l’environnement notamment dans la pollution des eaux et de l’air.

Cette conférence virtuelle a bien montré que les défis pour lutter contre le changement climatique sont nombreux.  Les habitants du bassin du Congo sont appelés à agir pour la protection de notre maison commune en général et en particulier pour la sauvegarde des écosystèmes de cette région.  La saison de la création (https://seasonofcreation.org/) et le septennat d’actions laudato si (LaudatoSiActionPlatform.org) nous donnent une opportunité de participer aux efforts du Saint Père et des millions d’autres chrétiens, hommes et femmes de bonne foi pour sauver notre maison commune. 

Nous vous appelons donc déjà à signer la pétition « santé de la terre, santé de l’humanité»,  https://bit.ly/petitionAfrica pour soutenir la prise de position du Saint Père en novembre 2021 au Cop 26, car lorsque les chrétiens se réunissent en  traduisant leur foi en actions des miracles se produisent.
Rigobert Minani Bihuzo S.J
Coordonnateur régional du REBAC. 

https://rebaccongobassin.org/

